
LE MOINEAU DOMESTIQUE 
(Passer domesficus) AUX RÇORES. 
colonisation; stratégie et conséquences 

Ce travail décrit l'historique et la stratégie de colonisation 
des Açores par le Moineau domestique (Passer domesticus) 
et les conséquences de ce nouvel immigrant sur les commu- 
nautés d'oiseaux et l'agriculture. Suit une discussion sur le 
problème des oiseaux c o m e  fléau. 

This work describe .the histroy and strategy of colonisation 
of the Azores by the House-sparrow (Passer dm.estPcus), the 
consequences of this new irnmigrant on bird comunities and 
agriculture. Follow a discussion on the problem of birds as pest. 
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RESUMO 

Este trabalho descreve a história e a estratégia da coloni- 
zação dos Açores pelo Pardal-dos-telhados (Passer domesticus), 
bem como as consequências deste novo imigrante sobre as 
comunidades de aves e na agricultura. Segue-se uma discussão 
sobre o problema das aves como praga. 

COLONISATION DES AÇORES PAR LE MOINEAU 

La première mention du Moineau domestique aux Açores 
date de 1960 (AGOSTINHO, 1963) dans la zone de l'aéroport de 
Lajes sur l'ile de Terceira. D'après les données que nous avons 
pu recueillir sur place, le Moineau fut introduit volontairement 
du Portugal par um militaire sur la base de Lajes à Terceira. 
En 1963, i1 nichait déjà à Angra do Heroismo et a rapidement 
colonisé la frange côtière de l'ile. En 1970 i1 nichait sur toutes 
les fles du groupe central de l'archipel: Terceira, Graciosa, 
São Jorge, Pico et Faial. 

Le moineau est apparu sur l'ile de São Miguel en 1972 
ou 1973 (LE GRAND, 1977). D'après sa répartition en mars 
1977, les premiers Moineaux ont dut arriver par bateau, sans 
doute à partir des iles du groupe central. I1 est fréquent d'ob- 
server dans les ports de Angra et de Praia da Victoria (Ter- 
ceira) les nombreux Moineaux se nourrir sur les jetées et dans 
les bateaux (principalement ceux transportant des céréales). 
Enfermés dans les cales lors des manoruvres, ils se sont échappés 
dans le port de Ponta Delgada à São Miguel. La colonisation 
des autres iles a dut s'effectuer de manière similaire et parfois 
même directement d'une ile à l'autre pour les iles proches 
cornme Pico, Faial et São Jorge. 
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Durant les premières années, à São Miguel, les Moineaux 
en faible nombre se sont cantonnés près du port et des entrepots, 
se nourrissant des nombreuses céréales et autres denrées répan- 
dues lors des manaeuvres de chargement et déchargement. En 
1975, le Moineau était toujours localisé dans la zone du port 
s'étant répandu dam la zone de l'aéroport proche et aussi 
un peu dans la ville de Ponta Delgada constituant le premier 
noyau de population de l'ile. 

En 1976, les premiers Moineaux sont aperçus en dehors 
de la ville, principalement dans la proche banlieu occidentale 
et un petit groupe a réussit à s'irnplanter dans le village de 
Mosteiros, distant de 25 kilomètres, à l'extrémité occidentale 
de l'ile. Ensuite l'histoire de l'expansion du Moineau à São Mi- 
guel est mieux connue. Nous allons suivre son évolution par 
année pour tenter de d6finir sa stratégie de colonisation (Fig. 1). 

A la fin de 1977, le Moineau est limité à la ville de Ponta 
Delgada ne séloignant guère de la zone fortement urbanisée 
et du port, et i1 existe une petite colonie très farouche au 
centre du village de Mosteiros. A la fin de 1978, la distribution 
du Moineau montre une grande expansion dans les environs 
de Ponta Delgada (toujours dans les zones urbaines) atteignant 
Lagoa à 1'Est. Le noyau de Mosteiros s'est étendu aux villages 
voisins colonisant la cote sud jusqu'à Ginetes. Un nouveau noyau 
de populaition est apparu à Vila Franca, très faible et lirnité 
à quelques arbres à l'entrée de la ville. Durant 1979, le noyau 
de Ponta Delgada s'étend dans les environs de la ville atteignant 
Fajã de Baixo, Fajã de Cima, Arrifes et les environs de Lagoa. 
En juin 1979, nous avons observé une forte bande de Moineaux 
à Agua de Pau (6,5Km à l'est de Lagoa) qui semblait bien 
cantonnée mais qui a disparue par la suite. La colonisation 
se fait par saut, apparmment sans directions définies, les 
Moineaux s'installant lorsqu'un certain nombre de facteurs sont 
réunis (alimentaires, sites de nidification et surtout sociaux). 

Le noyau de Mosteiros s'étend le long de la côte au nord et 
au sud. L'extension faible vers l'ouest de la population de 
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Fig. 1 - Colonisation de l'ile de São Miguel par le Moineau domestique. 
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Ponta Delgada est sans doute diit au fait que les Moineaux 
recherchent pour s'itmplanter des zones fortement urbanisées 
et sont arrétés par des barrières écologiques comme dans la 
zone entre Relva et Candelária à l'ouest de Ponta Delgada 
0.5i n'existe aucun village et très peu de culture, les paysages 
étant surtout constitués de grands pâturages. L'altitude joue 
sans doute aussi un role important dans la limitation de son 
expansion, ceci en rapport avec l'évolution des conditions cli- 
matiques. La côtes pouvant s'élever parfois à plus de 200 mètres; 
à cette altitude le clirnat est beaucoup plus humide et venteux. 
Dans les zones basses plus clémentes, l'expansion du Moineau 
e& rapide. L'absence du Moineau au fond du cratère des Sete 
Cidades jusqu'en 1981 trouve peut être son explication dans ce 
facteur altitude et ses conséquences. An début de 1979 un 
nouveau foyer apparait sur la cote nord à Ribeira Grande, 
limité à la fin de 1979 au centre ville et à la cote entre Ribeira 
Seca et Ribeira Grande très riche en détritus; ce qui montre 
une fois de plus la stratégie de colonisation par saut. Lorsqu'un 
petit groupe à réussi à s'implanter, i1 existe une période de 
latence o13 le Moineau semble «se rmettre et accumukr des 
forcem pour une expansion ult6rieure dans les environs immé- 
diats comme le montre l'expansion faible du foyer de Vila 
Franca durant 1979. 

En 1980, le Moineau se répend le long des côtes, ne colonise 
toujours pas le cratère des Sete Cidades et de nouveaux noyaux 
apparaissent à Furnas, Maia et à São Vicente. En 1981 le 
Moineau colonise toute la cote entre Vila Franca e t  Povoação, 
remplit la lacune sur la cote Nord, s'installe à Sete Cidades 
et Nordeste. En 1982 il occupe tout le pourtour de l'ile et 
penétre à l'hhtérieur de l'ile dans les zones basses et agricoles. 

Nous pouvons résumer la stratégie de colonisation du Moi- 
neau à São Miguel. Apparition d'un faible contingent sur une 
zone de communication avec l'extérieur, le Moineau très gré- 
gaire nécéssite d'un niveau minirnu~m de population pour se 
répandre. A São Miguel, nous avons pu observer que les 
premiers colons d'un nouveau foyer de population, à Ribeira 
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Grande, Vila Franca, Maia, São Vicente et Furnas, ne com- 
portaient pas plus de 5 ou 6 individus concentrés en un seu1 
site; puis il y a saturation de ce site avant une expansion dans 
les alentours inùnédiats, toujours en ville. Ce foyer (Fig. 2) 
bien installé subit une sorte d'explosion démographique dans 
toutes les directions qui se répend aux alentours surtout vers 
la fin de l'été. Au cours de ces vagabondages, i1 peu se former 
de nouveaux foyers proches ou lointains. 

Actuellement (Janvier 1983) seules Corvo, Flores e Santa 
Maria ne sont pas colonisées. En l'absence totale de barrière 
sanitaire cette colonisation n'est qu'une question de temps. Vu 
les domages que cette espèce peut causer, l'installation de telle 
barrière serait urgent, i1 est plus facile de prévenir que guérir, 
c'est surtout moins couteux. 

Une enquète en février 1978 à Terceira ,nous a permis 
d'étudier une ile où les populations de Moineau saturent le 
milieu, nous y avons dénombré les Moineaux durant une se- 
maine (Fig. 3). 

Le mauvais temps (pluies et fort vent d'W-SW conti- 
nuels) ne nous a pas perjmis d'effectuer des mesures précises, 
c'est pourquoi le nombre de Moineaux de chaque zone échantil- 
lonnée est exprimé en nombre d'individu note par heure d'ob- 
servation. Les dénombrements ont été effectués à pied à vitesse 
constante (5-6 Krn/h) par deux observateurs. De nombreuses 
observations sur le terrain nous ont permis de dresser la carte 
de répartition de cette espèce sur l'ile de Terceira. 

Les Moineaux sont localisés dans les zones urbanisées et 
leur densité est proportionnelle à la superficie des cultures 
environnantes. Malgrès le grégarisme de l'espèce et sa  séden- 
tarité, le mois de février n'est pas la période idéale pour 
effectuer des dénombrements car les oiseaux durant la journée 
se  déplacent en bande et ~'ali~mentent souvent en dehors des 
vllages. La meilleure époque est mai-juin quand les oiseaux 
sont au maximum de leur période de reproduction. Les chiffres 
obtenus n'ont donc qu'une valeur relative et malgrès la présence 



Fig. 2 - Site typique de nidification des premiem contingents de Moineaux. 
Cavités dans le tronc des palmiers. 
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pour sa biologie, éthologie et sur son impact sur I'agriculture. 
Parmi la nombreuse bibliographie existante, nous pouvons citer 
en particulier: SOUTHERN 1945, KEVE 1960, SUMMER-SMITH 
1963, BARLEY 1963, DECKERT 1969, PINOWSKI & KENDEIGH 

Diçtribution et indice dábondance de f? domeçticuç 

voir texte e t  tableau Nsl 

Fig. 3 - Distribution et indice d'abondance de P. domesticus à Terceira 
en février 1978. 

La plupant des villages que nous avcms prospectés, mon- 
trent un nombre comparable pour l'indice de présence des 
Moineaux ,ce qui fait penser que le milieu est saturé; nous 
trouvons entre 400 et 470 Moineaux notés par heure. Certaines 
zones plus riche sont liées à la présence de ressources alimen- 
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DISTRIBUTION DE mesticus 
Fig. 4 - Distribution mondiale de P. domesticus. 

.DISTRIBUTION DE 

p. hispaniolensis 

Fig. 5 - Distribution mondiale de P. hispaniolensis. 
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taires autres que les cultures en particulier la présence de port 
de marchandises (Praia da Victoria) ou de zone de résidence 
avec de nombreux jardins et arbres exotiques (Angra). Cer- 
taines zones pauvres en cultures comme les deux villages à 
1'Est de Angra ou de la zone de Biscoitos sur la cote nord sont 
moins riches en Moineaux. 

Le Moineau est mieux représenté dans les villages que 
dans les zones environnantes montrant le caractère essentiel- 
lement uvbain de l'espèce (ce caractère est bien mis en évidence 
dans l'étude de la stratégie de colonisation de l'ile de São Miguel 
et dans sa rbpartition à Terceira). A la suite du tremblement 
de terre du ler janvier 1980, le Moineau rencontre à Terceira 
une quantité considérable de site potentiel de nidification et le 
facteur limitant freinant sa démographie est alimentaire ou 
peut être social. Nous allons voir les conséquences de l'invasion 
de l'archipel par le Moineau. 

La colonisation réussie du Moineau domestique aux Açores 
pose d'interessapts problhmes aux biologistes. Nous allons dis- 
cuter les conséquences de l'implantation de cette nouvelle espèce 
«exotique» sur les communautés d'oiseaux préexistantes d'un 
point de vue très général. 

Parmi les différents archipels de la Macaronésie, seuls les 
Açores abritent l'espèce Passer domesticus, les autres ont été 
colonisés NATURELLEMENT par Passer hispanide~uis. Cette 
dernière espèce a colonisé Madère vers 1935 (BOOTH 1941) 
simultanément en plusieurs points de la cote après 9 jours de 
fort vent d'est. Aux Canaries, la colonisation a débuté sur les 
iles les plus orientales avant d'atteindre progressivement tout 
l'arohipel. Dans l'arcliipel du Cap Vert la colonisation semble 
être très ancienne et le climat désertique particulier des iles 
limite son expansion, il faut noter que sur l'ile de São Vicente, 
P.  hispaniolensis coexiste avec P .  domesticus. Nous verrons 
plus loin en détail le cas de c= archipels. 

Le genre Passer est sans doute apparu dans les biotopes de 
savanne de 1'Afrique tropicale (SUMMER-SMITH 1963) puis il 



LE MOINEAU DOMESTIQUE (Passe? dosmt4ons) AUX AÇORES 

s'est dispersé à travers l'Afrique du nord, SEurope et 1'Asie 
à l'époque pleistocène. Suivant les européens dans leurs exten- 
sions, i1 s'introduit au 19ème siècle en Amérique du nord, 
Australie, Nouvelle ZBande, Amérique du sud, Hawai, Afrique 
du sud, &c. (Fig. 3). I1 est répandu aujourd'hui dans une gamme 
très vaste d'habitat et de climat. P. hispanialensis a une répar- 
tition essentiellement méditerranéenne (Fig. 4)' i1 occupe la 
péninsule ibérique, le nord de l'Afrique, les iles méditerra- 
néennes, la péninsule balkanique et s'étend vers Sest jusqu'a 
la mer Caspienne, 1'Iran et 1'Afghanistan. Les populations de 
P. hispctniolensis au nord de son aire de répartition migrent 
vers le sud en hiver alors que les autres populations, comme 
pour P. domesticus sont largement sédentaires. 

L'évolution de P domesticus a fait l'objet de nombreux 
développements (voir en particulier JONHSON & KLITZ 1977), 
les données sur les oiseaux açoriens sont encore trop fragmen- 
taires pour en tirer des condusions fermes. 

Le Moineau associé à l'homme depuis quelques milliers 
d'années possède des adaptations écologiques particulières, sur- 
tout à cause de la permanente annuelle des ressources alimen- 
taires dans les milieux humanisés. I1 a gardé une stratégie 
démographique de type «r» (c'est à dire favorisant le nombre 
d'individu par rapport à la «qualité» de ceux-ci (spécialisation 
et longue durée de vie) ou tendant à saturer le milieu le plus 
rapidement possible au risque de dépasser la capacité de 
charge de celui-ci et à négliger les adaptations favorisant la 
survie en milieu saituré, voir BLONDEL 1979) mais sa tem 
dance a u  vagabondage a diminuée et i1 est aujourd'hui séden- 
taire et commensal obligatoire de l'homme (SU.NIM,ER-SMITH 
1963). I1 n'apparait jalmais en dehors des peuplements humains 
ayant évolué avec ceux-ci. Passer domesticus et P.  hispanw- 
lensis sont indistingable au niveau de l'ostéologie e t  nous pou- 
vons penser que ces deux espèces sont dérivées d'un même 
pool et ne se  sont que récemment séparées (pas encore complé- 
tement), les zones d'hybridation étant fréquentes. 
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L'évolution du moineau peut être très rapide comme l'ont 
montré SELANDER & JONHSON (1967) pour les populations 
d'&mérique du nord oii en 100 ans, ils ont pu noter des diffé- 
rences de taille, de coloration et même de biologie par rapport 
aux populations européennes d'origine. 

Son adaptation écologique est remarquable, on le rencontre 
du niveau de la mer à plus de 3000 mètres d'altitude, d'un bout 
à l'autre des grandes masses continentales, du nord (61°) au 
sud (15" à Mexico). Sur le continent européen Passer dmesticus 
cohabite avec deux autres espèces de Moineaux, P. hispnio- 
lensis et P. montms ,  au moins sur une p a ~ t i e  de son aire 
de répartition. Sur l'archipel des Canaries P. hispanioíensis 
cohabite avec Petrrmia patrmia, le Moineau Soulcie; ce dernier 
occupait, avant l'arrivée du Moineau espagnol, les villes et les 
campagnes. Aujourd'hui le Soulcie est limité aux campagnes 
e t  est devenu rare; P .  hispuniolensis occupe les villes, villages 
et en partie les campagries. Le même phénomène se retrouve 
à Madère où P. petrolzia a été rejetté hors des villes avec 
l'apparition de P. hispunioleozsis. LACK (1976) suggère, à l'ob- 
servation de l'expansion lente de P. h i s ~ i o l e n s i s  et parfois 
sa  disparition avant une nouvelle recolonisation, qu'il n'y aurait 
pas d'habitat favorable pour que les deux espèces coexistent 
sw les iles avant que les villes n'aient atteint une cerkine taille. 

P. domesticus a déjà été observé à Madère (BANNERMAN 
& BANNERMAN 1965) mais son implantation n'a pas réussit, 
montrant la difficulté pour une espèce de coloniser un site 
occupé par une espèce écologiquement très proche; nous pou- 
vons aussi penser que les quelques individus de P. domesticus 
m t  été absorbé par hybridation par la population de P. hispu- 
niolensis, comme l'a observé JONHISON (1969) au nord de la 
Méditerranée oii existe un gradient entre les deux espèces avec 
l'apparition d'une espèce intermédiaire Passer domesticus italiae. 

Le Moineau ne réussit pas toujours à s'implanter comme le 
montre le cas de ia Jamaique (LACK 1976); introduit sur la 
cote nord de la Jamaique vers 1903, le Moineau se répandit 
un peu pour disparaitre complétement avant 1966. 
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Pour l'archipel du Cap Vert, nous possédons peu de données. 
11 y existe une espèce de Moineau endémique, Passer iagoensis, 
répartie sur les iles principa~les aussi bien dans Ies villes que 
les cmpagnes. P. hispnwlensis de plus grande taille, a fait 
son apparition dans l'archipel rejettant P. iagoensis dans les 
campagnes 1à où i1 a réussi à s'implanter dans les vjlles. DE 
NAUROIS (in BAN!NERW & BANNERMAN 1968) indique 
que P. hispmioilensis s'implanterait aussi dans les campagnes 
(camme aux Cariaries). Sur certaines iles de cet archipel la 
colonisation par le Moineau espagnol semble difficile, i1 a 
dispam de l'ile de Brava où ALEXWER (1898) le trouvait 
abondant en 1897 et où BOUIRiNE (1955) ne l'a pas retrouvé. 
Le Moineau espagnol est installé depuis plus d'un siècle dans 
l'archipel du Cap Vert et présente déjà de nombreuses adapta- 
tions au climat et aux milieux particdiers de cet archipel (DE 
NAUIROIS 1967) en particulier deux périodes d'activité sexuelle 
(sept-oct. et avril-mai). Le fait le plus interessant au Cap Vert 
est la présence sur l'ile de São Vicente de P. dmesticus et 
P. hispaniolensb; le premier semble être arrivé en 1920 (BOUR- 
NE 1966). DE NAUROIS (1967) a observé de nombreux hybrides, 
mais nous n'avons pu olrtenir phs  de pré?cision sur la coexis- 
tence entre les deux espèces. L'étude des trois Moineaux au 
Cap Vert meriterait un travail approfondi. 

Aux Açores, avant l'arrivé du Moineau domestique, il n'exi- 
tait aucune espèce phyloghétiquement proche occupant une 
niche écologique sirnilaire contrairement aux autres archipels 
de la Maearonésie. La niche écolagique qu'occupe aujourd'hui 
le Moineau était occupée par plusieurs espèces. 11 faut aussi 
souligner que l'habitat du Moineau aux Açores est très récent 
(mviron 200 ans) et ce n'est qu.'avec l'apparition de transport 
régulier avec l'extérieur (environ 100 ans) que l'habiht du 
Moineau a été vraiment réalisé aux Açores. 

8En prenant les paramètres les plus accèssibles de la niche 
écologique du Moineau nous pouvons dire que ce dernier entre 
en conflit pour le site de nidification avec la Bergeronnette - 
Motacilla ciwea, 1'Etourneau -Stumus vulgctr2s et le Rgeon 
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- Columba livia et en compétition alimentaire avec le Pigeon 
biset - Columba livia et le Canari - Serinus canarius. Nous 
ailons étudier un peu plus en détail les conséquences sur les 
autres espèces d'oiseaux de l'arrivée du Moineau. 

Le milieu «arbain» est relativement récent aux Açores et 
les espèces qui préexistaient à la constitution de ce biotope 
n'étaient certainement pas adaptées à celui-ci. Ce milieu fut 
colonisé au fur et à mesure de son évolution par un certain 
nombre d'espèce. L'espèce sans doute la plus prédisposée fut le 
Rgeon biset, Columba livia, dont les populations sauvages 
vivent dans les falaises côtières. Il s'est très vite hybridé avec 
les Pigeons domestiques aportés du continent et niche réguliè- 
rement sur les bâtiments e t  dans les arbres. 

La Bergeronnetke, Motacilla cinmea, insectivore et cavicole, 
trouve dans les zones habitées une alimentation abondante, de 
nombreux sites de nidification et une protection de la part des 
&res humains. L'arrivée de l'homme a sans doute favorisé cette 
espèce autrefois confinée aux milieux ouverts et aux coulées 
de laves récentes (sans doute peu représentées en superficie). 
A cause de l'extension des zones cultivées, de la destruction 
massive des f ormations f orestières et buissonnantes, c'est au- 
jourd'hui une espèce très répandue du niveau de la mer aux 
plus hautes altitudes (1850 m sur l'ile du Pico). La présence du 
Moineau entraine un conflit avec la Bergeronnette pour les 
sites de nidification dans les cavités. La Bergeronnette ne 
niche pas uniquement dans les cavités, on peut rencontrer son 
nid dans les buissons, les arbres ou même sur le sol. Le 
Moineau comme elle, s'alimente d'insecte mais ne chasse pas 
au v01 si ce n'est de gros insectes que ne chasse pas la Berge- 
ronnette. Nous avons observé souvent des comportements agres- 
sifs entre ces deux espèces, allant parfois jusqu'à des poursuites 
de longue durée sur les toits. Chaque fois le Moineau plus 
agressif et souvent en groupe était largement dominant. Dans 
un milieu saturé en Moineau, comme certains villages de Tercei- 
ra, la Bergeronnette s'est rar&fi&, les autres espèces d'oiseaun 
insectivores comme la Fauvette à tête noire - Sylvia atrica- 
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pilia, ou le Rouge-Gorge - EryUuscus rubecula, ne semblent 
pas avoir souffert de l'arrivée du Moineau. 

Il existe aussi des conflits avec la Chauve - souris endé- 
mique - Nyctalus (leisleri) azmeum; au moins dans un cas: 
Une colonie occupée en 1977 par ce mammifère le fut en 1978- 
79-80 par le Moineau, elle était située sous un toit à Ponta 
Delgada. 

Le Canari - Serinus caimrius - est surtou répandu dans 
les zones cultivées, mais on peut le rencontrer aussi dans les 
zones urbanisées en petits nombres dans les jardins et les 
potagers, dans les forêts d'altitude et les haies bvrdant les 
pâturages. Peu adapté à la présence de I'homme, i1 est farouche 
surtout lorsqu'il existe une forte pression de chasse. Il s'est 
raréfié q r è s  l'arrivée du Moineau dans les villes et villages. 
La station agricole de Ponta Delgada offre un bon exemple de 
la compétition (surtout alimentaire) entre les deux espèces. 
Le Moineau y est peu représenté comme nicheur mais on peut 
y observer de nombreux groupes selon Ia période de l'année. Les 
Moineaux habitant Ia ville proche( distante de 300-500 mètres) 
viennent s'alimenter dans les cultures de la station agricole. 
Dans les haies bordant les terrains expérimentaux, les Canaries 
sont nombreux (1,5 couples pour 100 m). Lorsqu'une source 
alimentaire est disponible, prenons comme exemple une gra- 
minée adventices des bords de cultures, les deux esp&ces ex- 
ploitent cette resource en même temps durant la journée. Le 
Canari ébant sur place plus tôt le matin et plus tard le soir, 
a nonmalement plus de chance de s'approprier cette resource. 
La présence continuelle de travailleurs et de mouvement de 
machines a surtout une influence sur le Canari, car celui-ci 
très sauvage s'enlfuie à chaque dérangement, souvent très loin 
de son lieu d'envol et i1 met plus de 20 minutes avant de revenir 
s'alimenter. Par  contre le Moineau se contente de se perclier 
à proxilmité et aussitôt Ia perturbation passée, i1 recommence 
à ~'ali~menter. Le Moineau exploite donc plus méthodiquement 
les ressources ali.mentaires que le Canari et son adaptation 
poussée aux milieux humanisée le rend dominant dans la com- 
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p6tition qui l'oppose aux Canaris. Ceux-ci sont rejettés dans 
les campagnes. 

Le Pinson -FringiZla cmlebs - est normalement peu re- 
présenté dans les vales à l'exception des grands jardins et i1 
est difficile de savoir s'il entxe en compétition avec le Moineau. 
Le Moineau est aussi en conflit pour les sites de nidification, 
principalement dans les palmiers et les corniches des toits, 
avec le Pigeon biset, Columba livh. A Terceira nous avons 
pu observer de nombreux conflits directs entre Pigeons et 
Moineaux, ce dernier poursuivant à travers toute la ville de 
Angra les Pigeons jusqu'à ce que ceux-ci quittent la ville. 
A Ponta Delgada, un couple de Moineau a obligé un couple de 
Pigeon à abandonner son jeune dans une cavité de palmier. 
Quand nous avons rmassé  le jeune Pigeon quatre jours plus 
tard, il était excéssivement maigre et couvert de blessures. 

La dernière espèce qui entre en conflit avec le Moineau 
e& 1'Etourneau - Stumus vulgaris -. Cette esphe, comme 
nidificatrice est peu représentée dans les grandes villes, par 
contre hors de la période de nidification elle y forme d'impor- 
tant dortoir principalement dans les grands arbres isolés (pal- 
rniers ou araucarias). L'Etourneau est cavicole, nichant dans 
les murs de pierre, sous les toits et dans les cavités des arbres 
(pa~hiers essentiellement). L'Etourneau se nourrit en dehors 
des villes et viIlages dans les champs et cultures des environs, 
parfois assez loin de son nid (10 Km). La compétition avec le 
Moineau est donc surtout pour le site de reproduction. Le phé- 
nomène est bien visible lorsque l'on observe les vililages non 
encore colonisés, oii 1'Etourneau y est très commun, par rapport 
aux villages occupés oSi il est beaucoup plus rare et discret. 
A Terceira, 1'Etourneau est aujourd'hui le seu1 passereau avec 
les Moineaux bien représenté dans les villages, la dominance 
du moineau n'est pas évidente malgrès une diminution sensible 
des densités de 1'Etourneau. 

iA São Miguel, le Moineau est un immigrant récent et les 
foyers de population sont généralement très discrets quand les 
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Moineaux sont peu nombreux et ceux-ci restent extrément 
f arouches. 

Quand ils ont constitués un effectif important, ils devien- 
nent très agressifs vis à vis des autres espèces et très familiers. 
Un comportement similaire a été reporté par DAVZS (1973) 
dans 1'Université de Californie; le Moineau n'y niche pas mais 
un certain nombre d'immigrant apparait de temps en temps 
restant très discret et sauvage n'entrant pas en compétition 
avec les autres espèces présentes. 

Une étude plus approfondie et un échantillonnage régulier 
dans le temps permettra de mieux comprendre les mécanismes 
d'installation e t  de compétition du Moineau. 

Nous pouvons remarquer que les espèces récemment nidifi- 
catrices aux Acores (toutes importées par l'homme) sont toutes 
des espèces liées aux milieux humanisés; Carduelis carduelis, 
Carduelis chloris et Passer dmestkus. Ces trois espèces ne 
montrent pas le même taux de réussite. Le Chardonneret, 
Carduelis carduelis, fut introduit de Madère sur Terceira et 
São Miguel et se répend lentement dans l'archipel alors que 
le Verdier, Carduelis chloris, est faiblernent xeprésenté sur les 
iles où i1 fut introduit (Terceira et São Miguel) et semble 
même en diminution après avoir montré une phase importante 
d'expansion, du moins sur São iMiguel. Le Moineau, commensal 
de l'homme, a réussi à s'implanter uniquement dans le milieu 
le plus artificialisé des Açores ne convenant qu'aux espèces 
très tolérantes et généralement ubiquistes comme l'ont montré 
les études réalisées sur les avifaunes urbaines (par exemple 
MARCHEITI & G-R 1976, sur l'avifaune de Marseille). 
La résistance bien connue des com~munautés insulaires à la  
colonisation n'existe pas dans les milieux récents et nouveaux 
n'ayant pas une b i d n o s e  differenciée comme dans le cas des 
zones urbaines açoriennes (qui ont environ 150 ans d'age). Les 
zones cultivhes sont un peu plus anciennes (400 ans) mais 
n'abritent pas une avifaune particulière (à l'exception de la 
caille des blés - Coturnix caturnix - qui a développée une 
race particulière conturbans). Les avifaunes préexistantes n'ont 
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donc pas eut le temps de s'adapter à ces milieux et les espèces 
immigrantes préadaptées à ceux-ci montrent une importante 
réussite au détriment des espèces qui occupaient cet espace 
d'une manière marginale. 

Le Moineau est une espèce sédentaire ne quittant sa zone 
de nidification que pour se nourrir généralement par petits 
groupes dans les alentours des villages et vagabondent surtout 
à la fin de l'été. Aux Açores, nous avons observé la reproduction 
de cette espèce tout au long de l'année avec un net maximum 
en avril-mai-juin. Les individus se reproduisant en hiver et à la 
fin de l'été ne sont (semble-t'il) pas les mêmes individus que 
ceux du4 printemps. Dans les zones saturées, le nomlbre de sites 
de nidification devient un facteur limitant et les différents 
sites disponibles sont peut être occupés par des couples diffé- 
rents se remplacant au long de l'année. Sur l'ile de Terceira 
et Faial, nous avons observé la nidification du moineau dans 
les arbres, construisant un nid grossier suspendu à la façon 
du Moineau espagnol. 

On peut observer l'entretien des nids avec apport de ma- 
tériaux tout au long de l'année comme dans les autres popu- 
lations continentales (SUii4MGR-SMITH 1963). Les jeunes une 
fois indépendants, se réunissent en bandes et se nourrissent 
dans les champs; ne s'éloignant pas plus de 4 Km des zones 
de nidifications, Ps dorment dans les haies et for'ment parfois 
des dortoirs. I1 existe aussi des dortoirs en hiver dans les 
villes rassemblant plusieurs vingtaines de Moineaux, à Ponta 
Delgada le  plus grand dortoir comptait environ 300 Moineaux 
en janvier 1981. 

Le Moineau défend un territoire (correspondant uniqument 
à Ia cavité du nid) âiprement contre ses congénères; les batail- 
les ne sont pas rares, principalement entre màles, dans les 
colonies situées dans les palùniers, Nous avons observé le v01 de 
matériaux d'un nid gour un autre suivi généralement d'un com- 
portement très agréssif de Ia part du légitime propriétaire. 
Il seunble que de nombreux célibataires participent à ces ba- 





G&RALD LE GRAND 

souvent croire, à tort, que cette esphce est en partie responsable 
du déséquilibre actuel. Mais Ia tendance actuelle de I'agricul- 
ture se vérifie aussi sur les iles ne supportant pas de popula- 
tions de Moineaux. Cette tendance peut se résulmer dans la 
disparition des cultures de céréales et des cultures diverses au 
profit d'une extension des surfaces occupées par les pâturages 
entrainant une forme de monoculture. I1 ne fait aucun doute 
que la disparition des cultures de céréales a reporté l'impact 
du Moineau sur des cilltures plus sensibles oii mn effet est plus 
visible et surtout plus «nuisible» selon les critères humains. 

Fig. 8 - Moineau domestique, màle. 

Moins de dix ans après son apparition à Terceira, le Moi- 
neau commençait à faire l'objet de plaintes de la part des 
agriculteurs. Les cultures de céréales furent les plus touchées 
au début et très vite tous les types de cultures subirent des 
déprédations attribuées aux Moineaux; de Ia vigne aux champs 
de fèves, des arbres fruitiers jusqu'à l'élevage des abeilles. 
Devant l'expansion spectaculaire de cette espèce, les plaintes 
se sont multipliées et en 1973 une réunion fut organisée par les 
autorités responsables du secteur agricole de l'ile, mais jusqu'à 
présent aucune action n'a été entreprise. Quelques essais indi- 
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viduels de controle ont été tentés à l'aide de pièges et de 
divers produits toxiques sans aucune base méthodologique, mais 
ces tentatives n'eurent aucun effet sensible. 

A Terceira, c o m e  sur les autres iles des Açores, les 
surfaces cultivées ont diminuées à la faveur de  l'extension des 
superficies occupées par les pâturages. Pour le blé, les super- 
ficies sont passées en quelques années de 1000 hectares à 242 
pour 1978. Lors de deux visites à l'ile de Terceira, nous avons 
pu vérifier certains dégats causés par les oiseaux mais la 
p'I!upart de ceux que I'on nous a montré cormne étant duit aux 
Moineaux était le fait des rats et non d'oiseaux. 

Le Moineau a donc attiré très tôt l'attention sur lui, en 
partie du fait qu'il niche dans les villages, mais depuis le début 
de la colonisation des Açores les agriculteurs ont eu affaire aux 
oiseaux c o m e  le prouve les textes des premiem chroniqueurs. 
Il y eut des décrets offrant des primes en l'échange de têtes 
d'oiseaux; ces récompenses étaient payées par les agriculteurs 
sous forme d'un impôt évalué en fonction de la superficie des 
terrains de ohacun. Encore de nos jours, nous pouvons observer 
des travailleurs employés à chasser les oiseaux (surtout Cana- 
ris, Pinsons, Etourneaux, Merles) durant la journée en faisant 
du bruit et en promenant à travers les cultures une longue 
perche munie d'une banderolle. Ces actions se font principale- 
ment lors des semences et un peu avant les récoltes. 

L'importance des populations d'oiseaux <muisibles» à l'agri- 
culture est généralement exprimée en tenme de perte écono- 
mique d'où l'intérêt de connaitre objectivement 1'i.mpact réel 
de ces populations d'oiseaux. Si la culture attaquée est petite 
mais très rentable, l'impact sera considéré comme plus impor- 
tant qu'un impact faible reparti sur une grande surface d'une 
culture peu rentable, c o m e  par exemple les pâturages perma- 
nents. D'autres intérêts peuvent entrer en jeu com~me par 
exemple la cynégétique. L'exemple le miem connu est celui de 
l'Etourneau, qrotbgé e t  même favorisé en URSS et irnpitoyable- 
ment détruit dans la plupart des autres pays (i1 cause de très 
importants dégâts aux oliveraies en Afrique du nord). Le statut 
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d'une espèce par raport à l'agriculture dépend de nombreux 
facteurs dont nous pouvons citer, l'époque de l'année, le type 
de culture en question, le niveau de population, le type d'agri- 
culture, &c. L'impact dépend aussi de la région considérée, 
par exemple aux Acores le Moineau niche en ville où i1 n'est 
pas considéré comme un ravageur (et pourtant nous l'avons 
souvent observé se nourrissant de bourgeons des arbres déco- 
ratifs de Angra et de Ponta Delgada) alors qu'il est considéré 
comme ravageur dans les alentours. Il y a 1à un problème 
fondalmental si  on veut organiser un controle de la population 
du Moineau. La connaissance du régime alimentaire de cette 
espèce est la base à obtenir avant d'entreprendre une action 
de controle. L'aspect qualitatif de sa  consommation peut modi- 
fier son impact quantitatif. Ainsi par exemple la  consommation 
de graine sur le sol (répandues lors des transports) est beau- 
coup moins préjudiciable que la même consommation sur Ies 
plantes elies-mêmes. Les dégats causés aux jeunes plantes ne 
sont pas forcement préjudiciable et ne correspondent pas néces- 
sairement h une perte de production (DAWSON 1970, DYER 
1975). Les dommages .peuvent être mécaniques comme dans le 
cas de 1'Etourneau (GRANIET 1978) ou celui du Moineau espa- 
gnol étudié par GAVRILWN (1963, 1965) au Kazakhstan; pour 
cette espèce, la consomamtion de graines représente 2 O/O de 
la production totale et les pertes dut à l'action mécanique des 
oiseaux peuvent atteindre 40 % de la production. Dans l'étude 
d'un ravageur, i1 faut replacer le problème dans le contexte 
régional et tenir compte des méthodes agricoles, de la préser- 
vation des diversités des écosystèmes, de la protection des 
sols, &c. 

De nombreuses études ont été réalisées sur les problèmes 
énergétiques liés aux Moineaux (voir en particulier WIENS & 
INNIS 1973 et 1974, WIENS 1975, WIENS & DYER 1977). Pour 
les Açores, les données manquent, mais nous pouvons retenir 
que pour une densité de 100 Moineaux au Ktm2 (proche de la 
densité observée aux Açores), la demande d'énergie est en 
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moyenne de 1'5 à 2'2 Kcal m-a an-' (d'après WIENS & DYER 
1977). 

Le Moineau a un effet d'attirance sur les autres espèces 
d'oiseaux, ce qui souvent augmente l'impact des déprédations. 
Le Moineau peu sauvage se concentre dans certaines zones 
alors que le Canari et le Pinson vivent en petites bandes très 
mobiles en dehors de la période de reproduction. Ces deux espè- 
ces sont attirées par les bandes de moineaux et se joignent à 
elles dans les cha-mps près des habitations. Sans la présence 
des Moineaux, les Canaris et les Pinsons exploitent un territoire 
beaucoup plus vaste et en conséquence leur impact étant plus 
dispersé est moins sensible aux vues des agriculteurs. 

Le Moineau consomme aussi des insectes, en particulier 
pour l'alimentation des jeunes. Les pourcentages approxhnatifs 
des différentes catégories d'aliments sont d'après WIENS & 
DYER (1977) de 50 % d'insectes, 30 % de graines non utilisées 
par l'homme et 20 % de céréales, ces chiffres auraient besoin 
d'être adaptés au cas des Açores et nous espérons que les 
autorités r6gionales nous aiderons à mettre en oeuvre un pro- 
gram~me d'étude du Moineau. 

Ii ne fait aucun douke que la surveillance des populations 
de Moineaux aux Açores doit être entrepris. Mais avant d'uti- 
liser une méthodologie de controle, i1 nous faut connaitre l'im- 
pact réel du Moineau. S'agissant d'un vertébré homéotherme, 
les solutions ne peuvent être simple et les décisions doivent 
être pris au niveau politique car c'est l'agriculture aux Açores 
qui est en question; une lutte directe contre le Moineau ne fera 
que déplacer le problème et i1 nest pas évident qu'à long terme 
ces solutions soient rentables. 

Le Moineau n'est pas le seu1 fléau de l'agriculture aux 
Açores, il existe un grand nombre d'invertébrés ravageurs 
(CASTRO CARNEIRO 1979) dont certains ont un impact consi- 
dérable sur les productions camme par exemple les chenilles 
de Mythimna uni/puncta (GARCIA 8 TAVARES 1977). Parrni 
les oiseaux seuls un petit nombre d'espèce sont considérées 
comme ravageurs. Les oiseaux ne possèdent pas de phénomènes 
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de diapause mais sont considérés comme ravageurs générale- 
ment que durant une courte période de l'année. Les domimages 
ont lieu sur de petites surfaces on sur un type précis de culture. 

La destruction totale d'une espèce est souvent irréalisable, 
bien que un certain nombre d'exemples d'extinction d'espèce 
(en particulier sur 1es iles) soit le résultat de l'action directe 
de l'homme. L'exemple le plus documenté est celui du Pigeon 
migrateur américain - Ectopktes migratorius -; cette espèce 
s'est éteinte en quelques dizaines d'années à la suite d'une 
chasse inconsidérée et de la destruction de son habitat après 
avoir été considéré comme l'oiseau le plus abondant des Etats 
Unis d'hérique. Aux Açores le cas du Bouvreuil de São Miguel 
ou Priôlo PgrhuZu murina est aussi un bon exemple. Sa tête 
a été mise à ~ r i x  à la suite des dégats qu'B mcasionnait aux 
vergers, i1 est aujourd'hui au bord de l'extinction, sa popula- 
tion ne dépassant pas quelques dizaines de couples, et sa survie 
est gravement menacée par la destruction de son habitat. 

Chaque région possède son «ambience» propre et les métho- 
des de lutte utilisées dans d'autres régions n'y sont générale- 
ment pas applicable. Ce phénomene est très frappant quand on 
compare les résultats de la lutte contre les insectes entre les 
continents et les iles. La base d'une méthodologie de controle 
doit s'apuyer sur un programe de reoherches scientifiques. 
Le premier problème est de chiffrer les domages causés et 
d'estimer le cout des stratégies de lutte potentielle à entre- 
prendre ,teci pour connaitre si réellement le bilan est bénéfi- 
que pour la société. 

Les méthodes de controle des populations d'oiseaux rava- 
geurs les plus couramùnent utilisées sont très diverses mais 
nous pouvons les ranger en tirois groupes. 

- Régulation des populations: Si la population en question 
est faible, l'élimination peut être envisagée par tir ou par 
l'emploi d'agents chimiques lethaux (graines empoisonnées), 
mais lorsque la population est plus importante, les individus 
détruits sont très vite remplacés et i1 peut exister des phéno- 
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mènes d'apprentissage qui rendent caducs les moyens mis en 
euvre. Les oiseaux étant des vertébrés homéothermes, les 
substances utilisées contre eux peuvent avoir de graves consé- 
quences sur les autres espèces et dans les écosysthes; en 
particdier sur les iles où les chaines énergétiques sont plus 
simples que sur les masses continentales. L'emploi de ces mé- 
thodes doit faire l'objet d'un programme expérimental pour 
connaitre leur impact réel et savoir si elles sont rentables. 
Les méthodes de stérilisation n'ont pas encore fait l'objet de 
recherches approfondies. Des essais ont été réalisés sur le 
Pigeon (Columba livia) dans certaines villes d'Europe (MUR- 
TON et al. 1972) mais les résultats ne sont pas satisfaisants. 
Une action sur l'habitat de l'espèce, en particulier sur l'empla- 
cement des sites de nidification, est une ligne de recherches à 
favoriser. Pour le Moineau, essentiellemnt unbain, la limitation 
des sites potentiels de nidification, associée à la pose de nids 
artificiels régulièrement controlés par les habitants eux-mêmes, 
est une m&hodologie f a d e  à mettre en euvre qu'il serait 
interessant d'expérimenter. En essayant d'empécher la forlma- 
tion de dortoir, nous pourrions limiter l'impact de certaines 
espèces (Sturnus vulgaris) en répartissant les individus sur 
de plus grandes superficies d'oU un impact moins visible. 

- Techniques d'effarouchement : Les techniques d'effarou- 
chement sont utilisées depuis les dbbuts de l'agriculture. Il 
s'agit souvent de méthodes à long terme durank les périodes oii 
les cultures sont sensibiles aux attaques; généralement lors des 
semences et juste avant les récoltes. 

Des techniques récentes ont été mise au point en utilisant 
les cris d'alarme ou de détresse des oiseaux. Bien utilisées, 
ces techniques montrent des résultats positifs (GRAMET 1978 
sur les Etourneaux). L'usage d'explosion et de pétards montre 
aussi de bons résultats mais l'accoutumance des oiseaux est 
très rapide. L'usage de substances chimiques répulsives est 
très controversé et ne semble pas avoir d'avenir (POTVIN et 
a1 .1978), par exemple SAvitrol (4-amino pyridine ou 4A-P) 
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donne des résultats mais sa  non spécificité et sa forte toxicité 
en limite l'usage. 

La méthodologie utilisant ces différentes techniques, seule 
ou en conjugaison, reste à définir. Dans les techniques d'éffa- 
rouchement nous pouvons citer aussi la  protection directe des 
cultures à l'aide de filet ou d'équivalent. Cette technique 
couteuse n'est valable que pour des cultures de petites étendues 
et économiquement hautement valorisées. 

-Politique agricole: Puisque les dégats diis aux oiseaux 
sont généralement concentrés sur une courte période de l'année, 
nous pourrions envisager de sékctionner des cultures qui crois- 
seraient en dehors de la période à hauts risques d'attaque. 
Cette méthodologie à montrer de très bons résultats dans le 
cas du Bouvreuil, Pyrrhula pyrrhula, en Angleterre en sélec- 
tionnant des arbres fruitiers qui bourgeonnaient plus tard dans 
l'année au moment où les Bouvreuils disposaient des bourgeons 
d'autres arbres réduisant leur impact sur les vergers (SUMMERS 
& JONES 1976, SUMMERS 1979). DYER & WARD (1977) ont 
montré que dans les monocultures, l'impact des oiseaux était 
plus important que dans les régions à l'agriculture diversifiée. 
Aux Açores le développement de l'agriculture à favorisé les 
espèces d'oiseaux granivores, autrefois limitées à quelques 
zones de faible extension et éphémère dans le temps. Le Pinson, 
par elremple, autrefois strictement forestier s'est adapté aux 
cultures et niche aujourd'liui dans les haies vives (hortensias 
ou buissons). L'extension des cultures a certainement diminué 
les ressources naturelles de certains oiseaux (Canaris) en par- 
ticulier avec l'emploi des herbicides et des insecticides. Il est 
prouvé que la présence de nouwiture alternative di'minue consi- 
dérablement l'impact des oiseaux sur les cultures et que l'em- 
ploi des tecliniques d'éffarouchement est plus efficace si les 
oiseaux disposent pour se iiourrir d'autres zoiies. 

De nombreuses strathgies de controle ont été présentées en 
réponse à des problèmes locaux. Dans tous les cas, i1 faut 
favoriser les méthodes qui offrent la rnoindre perturbation 
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dans les écosystèmes, des études de bases doivent être effec- 
tuées avant leur mise en oeuvre, en particulier l'étude de 
l'impact réel des populations du aavageur, et l'essai expéri- 
mental de méthodes de controle (effarouchement, capture, des- 
truction des nids, répulsifs, &c.) et surtout organiser une 
surveillance continue du niveau de popdation. 

En première approximation nous pouvons tenter de poser 
les bases expérimentales pour la définition d'une stratégie de 
controle du Moineau aux Açores. La biologie de cette espèce et 
sa  localisation interdit l'utilisation de méthodes radicales comme 
l'usage de toxique ou d'armes à feu; sauf dans Ie cas des 
premiers contingent atteignant les iles encore inhabitées. La 
destruction des populations urbaines déplacerait le problème et 
ne résoudrait certainement pas son impact sur l'agriculture. 

Nous pensons qu'un controle à long terme de ses popula- 
tions associé à des méthodes agricoles appropriées seraient l a  
meilleure voie à suivre. Tous les essais de controle de cette 
espèce réalisé dans le monde se sont révélés inéfficaces. Pour 
les Açores, i1 faut donc inventer et expérimenter ce qui demande 
du temps et de l'argent. 

Pour les petites iles à faible revenu économique, i1 est 
impensable d'investir dans des essais chimiques toujours d'uti- 
lisation dangereux pour l'environnement et souvent mal reçu 
par les populations. 

Notre idée serait de réaliser des essais de controla des 
populations à l'aide de nids artificiels dont le modèle serait à 
expérimenter. Une brigade spécialisée (qui pourrait être la 
même que celle qui s'occupe de la dératisation) serait. chargée 
de visiter ces nids régulièrement tout au long de l'année durant 
la  nuit de façon à éviter toute accoutumance de la part des 
oiseaux. Le but de ces visites serait d'éliminer les aeufs, les 
jeunes et les femelles en épargnant les mâles afin d'augmenter 
la pression sociale au sein de la population. Ces mâles supplé- 
mentaires augmenteraient les tensions territoriales ce qui au- 
rait pour conséquence de diminuer la réussite des nichées. 
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Ces opérations devront être menées avec beaucoup de pré- 
caution de façon à éviter que les Moineaux délaissent les nids 
artificiels. I1 ne s'agit que d'une idée ... 

Note. A titre de curiosité (Iles données étant encore insuf- 
fisantes) nous avons observé dans les populations de moineaux 
de nombreuses abérations de coloration. Parrni celles-ci la 
forme dsabdlew a été la plus frécamanent rencontrée, les 
oiseaux présentant une coloration très claire beige avec une 
absence totale de pigment rouge (~marron, cuivre) et noir. 
Nous avons abservé en moins grand nombre des cas d'albi- 
nisme partiel généralement pour les rectrices et rémiges plus 
rarement sur le dos et la tête. Nous avons aussi deux obser- 
vations d'oiseau mélanique parfait et quelques cas de mda- 
nisme partiel. Cebte fréquence des abbérations de colorakion 
montre la rapidité de la dérive génétique, la population initiale 
n'a pas du dépasser deux ou trois couples. 
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